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On les emploie en médecine comme cor¬

diales , ftimulantes , antifpafmodiques , emména -
gogues , & c . App ’iquées à l ’extérieur , elles font
fortement antifeptiques , 8c elles arrêtent le *
progrès de la carie des os .

CHAPITRE XI .

Du Principe camphré .

Le camphre eft une matière blanche , con¬
crète , criftalline , d ’une odeur & d ’une faveur
fortes , qui fe rapproche des huiles volatiles par
quelques - unes de fes propriétés , mais quj s ’en
éloigne par d ’autres .

Les chimiftes , d’après un affez grand nombre
d ’obfervations , regardent le camphre comme un
principe immédiat des végétaux ; ils penfent qu ’il
exifla dans toutes les plantes très - odorantes &c
qui contiennent de l ’huile volatile . On en a en
effet retiré des racines de canellier , de zedoaire ,
du thim , du romarin , de la fange 8i de plufieurs
labiées , foit par la diftillation , foitparla décoc¬
tion , comme l ’ont obfervé Cariheufer 8c Neu¬
mann ; mais ce camphre eft en très - petite quan¬
tité , & il a toujours l ’odeur de la plante d ’oti
« n l ’a extrait . 11 paroît que ce fingulier être fe
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trouve combiné avec les huiles volatiles de ces
végétaux , puifque Geoffroy a obfervé que ces
dernières dépofoient des aiguilles de camphre .
J ’ai vu chez M . Joffe , apcticaire de Paris , de
véritable camphre retiré de la racine d ’aunée .̂
Lorry regardoit le camphre comme un principe
très - répandu dans les végétaux , & plaçoit fon
arôme à la t.ête d ’une claffe d’ odeurs très - éner¬
giques , Sc dont les effets fur l ’économie animale
doivent fixer l ’attention des chimiftes & des mé¬
decins . M . Prouft a publié une differtation dans
laquelle il décrit un procédé pour obtenirune
affez grande quantité de camphre des huiles de
plulîeurs - plantes aromatiques qui crciffent en
Murcie . -

Le camphre dont on iè fert en médecine fe
retire d ’tfne efpèce de laurier qui croît en Chine ,
au Japon & dans les ifles de Bornéo , de Suma¬
tra , de Ceylan , & c . L ’arbre qui le produit en
contient quelquefois une fi grande qnantité , qu ’il
fuffit de le fendre pour en retirer des larmes
affez groffes & très - pures . On l ’obtient cepen¬
dant par la diftillation . On met dans un alambic
de fer les racines ou les autres parties de l ’arbre
•avec de l ’eau \ on les recouvre d ’un chapiteau ,
dans lequel font arrangées des cordes de paille
de' riz , & on chaufferie tout . Le camphre fe
fublime - en petits grains grisâtres , que l ’on
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réunit en morceaux plus gros . Ce camphre brut
eft impur . Les hollandois le purifient en le fu -
blimant dans des elpcces de ballons , & en ajou¬
tant une once de chaux par livre de cette
fubftance .

Le camphre ell beaucoup plus volatil que les
huiles ejftntïclks , puifqu ’il fe fublime à la plus
douce chaleur ; il fe criftallife en lames hexa¬
gones attachées à un filet moyen . Si on lé chauffe
brufquement , il fe fond avant de fe volatilifer .
Il femble n ’ctre pas décompofable par ce moyen ;
cependant , fi on le diftille plufieurs fois , il
donne un phlegme roufsâtre & manifeftement
acide J ce qui indique qu ’en répétant un grand
nombre de fois cette opération , on parviendrait
à le dénaturer . La feule température de l ’été
f uffit pour le volatillifer ; expofé à l ’air , il fe
diflipe entièrement ; renfermé dans un vaifleau ,
il fe fublime en pyramides hexagones , ou en
criftaux polygones qui ont été obfervés & dé¬
crits en 1756 par Romieu . Il répand une odeur
forte & infupportable à quelques perfonnes ; il
s ’enflamme très - rapidement , brûle avec beau¬
coup de fumée , & ne laiffe aucun réfidu char¬
bonneux . e

U ne fe diflout pas dans l ’èau ; il lui commu¬
nique cependant fon odeur ; il brûle à fa fur ->
face . Romieu a obfervé que des parcelles de
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camphre d ’un tiers ou d ’un quart de ligne de
diamètre , mifes fur un verre d ’eau pure , fe meu¬
vent en tournant , & fe diffolvent au bout d ’une
demi - heure . Il foupçonne que ce mouvement eft
un effet de l ’éleâricité , & il remarque qu ’il
cefle .en touchant l ’eau avec un corps qui fait
fonction de conducteur , comme un fil de fer , Sc
qu’il continue , au contraire , fi on la touche avec
un corps ifblant comme le verre , la réfine , le
(oufre , & c .

Les terres , les fubflances faHno - terreufes Si,
les alcalis n ’ont aucune a & ion fur le camphre ;
il faut cependant obferver qu ’on n ’a point en¬
core effayé les alcalis cauftiques .

Les acides diffolvent le camphre , lorfqu ’ils
font concentrés . L ’acide fulfurique le diffout à
l ’aide de la chaleur . Cette diffolution eft rouge .
L ’acide nitrique le diffout tranquillement ; cette
diffolution eft jaune ; comme elle furnage l ’acide
à la manière des huiles , on lui a donné le nom
impropre d’huile de camphre . M . Kofegarcen à dé *
couvert , comme nous l ’avons expofë dans le
chapitre VII , que l ’acide nitrique diffillé huit
fois de fuite fur le ehamphre le charge en un
acide criftallifable qu ’il croit d’ une nature par¬
ticulière ,

L ’acjde - muriatique , dans l ’état de gaz , diffout
lç çamphçç , ainfi que le gaz açtde lulfureux ü£
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le gaz acide fluorique . Si l ’on ajoute de l’eau dans
ces diffolutions , elles fe troublent , le camphre
s ’en fépare en flocons qui viennent nager à la
furface , & qui n’ont point éprouvé d ’altération .
Les alcalis , les fubftances falino - terreufes &
les matières métalliques précipitent auffi ces
diflolutions . *

Les fels neutres n ’ ont aucune- a & ion fur le
camphre . On ne connoît pas celle du foufre &
des bitumes fur cette fubftance , quoiqu ’il foit
vraifemblable qu ’elles font fufceptibles de s’y,
unir .

Les huiles fixes & volatiles diffolvent le cam¬
phre à l ’aide de la chaleur . Ces diffolutions re¬
froidies dépofent peu - à - peu des criftaux en végé¬
tation , femblables à ceux qui fe forment dans les
diffolutions de muriate ammoniacal , c’ eft - à - dire ,
compofés d ’une côte moyenne à laque ' le font
adhérens des filets très - fins , & placés horifon -
talemenr . Ges efpèces de barbes de p ’umts , vues
à la loupe , font très - régulières &. présentent ua
afpeéfc très - agréable . Cette jolie obfervation eft
encore due à Romieu ( Académie , ij56 , p . 4 48 ) .
La diffolution de camphre dans l ’alcohol , beau¬
coup plus connue & plus employée que la pré¬
cédente ^ préfenté à cetobfervateurune criftalli-
fation un peu differente qu ’il a obtenue par un
procédé particulier .
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Le camphre eft un des plus puiflans remèdes
que pofsède la médecine . Appliqué fur les tu¬
meurs inflammatoires , il les diflipe en peu de
temps . On l ’emploie comme antifpafmodique &
antifeptique dans les maladies contagieufes , dans
la fièvre maligne , & dans toutes les maladies
accompagnées en général d ’afFeélions nerveufes
3c de putridité . En France on ne l ’admtniftre
guère qu ’à la dofe de quelques grains ; en Alle¬
magne & en Angleterre ou en poufie la dofe juf-
qu ’à plufieursgros par jour . Il efl encore impor¬
tant de favoir que le camphre calme les ardeurs
& les douleurs des voies urinaires , fouvent
comme par enchantement . On le donne trituré
avec le jaune d ’œufs , le fucre , les gommes , ou
dans l ’état d ’huile de camphre , & on le fait tou¬
jours entrer dans quelques boifîons appropriées .
Les chirurgiens emploient l ’eau - de - vie cam¬
phrée , dont nous donnerons par la fuite la com -
pofition , dans les gangrènes externes ; cette li¬
queur en arrête fouvent & en borne les progrès-
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